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La commémoration 
du centenaire 

de l'Enseignement libre 
MX Facdtés téÊÊmm 

Il fin 
Le « Journal de Roubaix » a annoncé 

Ou- le mardi 10 jmvier aura lieu, i 
M k. 30 , dans la grand* u l l e de* fétea de 
I l» iver«i té Catholique, une téanoe aolen-
rtl l» pour commémorer le centenaire de la 
b»»r*« d'enawicaeineot «a Kraar*. 

C«tt* séance aéra preoidée par 8. Eni. 
le cardinal Liénart et 8 . Ezr. Mgr Dutoil 
y grandi ' •» Parole. 

Il non» a paru bon, d'appeler arec p h . 
d"»*i»t»»»ee l'attention de no» lecteurs aiir 
ce.'f* aaaailtattiaaj, qui grouper» le* per
sonnalité» lea plus marquante* du monde 
uaiveraitair* catholique et croquera le» 
hcurea hi/oiquea où l'on batailla dur. p-r 
!a parola et la plume, pour conquérir cette 
M>*rt<< d'enseignement dont aujourd'hui la 
Frana* jouit relativement. 

Heure» h c r o ï a a e i 
H 7 a cent an*, régnait le monopole, La 

Tlévolufion avait abattu l'enseignement 
alors existant. Napoléon, épris de <v 
régime «caporaliste» qu'un autre Napoléon 
e.'mie ea ce moment de mettre en honneur 
de l'autra coté oV* .Vlpea, relit l'ordre à sa 
muniere. Ce fut le monopole et la création. 
.•n 1800, de iTniversité, impériale. 

Ce fut ensuite la Keavtauration avec son 
Ir élifion parmi !<•• jeunes. C'est alors 
q-j'oa put voir entre autres, trente canin-
isaVta d* Montalembert mettre aux roix 
Texlatieoce de I*»*. Et Dieu obtint de ces 
rràncaleta une roix de majorité! I.a Charte 
ne la monarchie die, Juillet promettait la 
lib-Tté de l'enseignement. 

Trois hommun. voyant que l i Charte 
f s t a i t lettre, morte, estimèrent que l.i 
liberté s* njreud. mais ne se donne pas. 
t étaient XJontalcnibert. Larordaire et d» 
Corx. Ils lancent île* tracts, collent fie» 
»i fiche* et annoncent l'ouverture d'une 
é o le libra «t gratuite, 3 . rue des Beaux-
A't». 

Dana deux pauvres chambres, dix en-
f i o t a Sont nenns. Le, premier jour rien. 
1,4- deuxième jour. aff.desaent dans les 
ministères. abxirissemeut des juges d'ins-

Iruction; la. tro :sième jour. N commis-
eaire apnarstt. flanqué de rroia sériants 
de villa. Un di.ilogie s'engage: « A u nom 
de la - lo i . s o r t e s ! * « N o u s somme* ici 
les représentants de vos parents, dit Mon-
talombert aux enfants. Au "nom de vos 
parents, r e s t e s ! » Cela par tr i i s foi*. A 
la troisième sommation, le commissaire 
qui n'est pas bon enfant, fait mettre !s 
main su collet des enfants et apposer les 
scellés sur les chambres. 

Aussitiot. Montalembert qui est dans 
tonte la fougue de ses 21 an", saisit l'aaa-
niou. Lacordaire taxe d'incompétence b' 
tribunal corectionnel, iM,rte l'affaire rn 
Cour d'assises. Mai* slinaltlrsshrii étant 
pair de France, le procès a lieu au Séi'.ut. 
Les graves juges «ftnt littéralement 

PSYCHOLOGIE 
DE L'ANGLETERRE 

ré» par la véhémente éloquence de Me 
ui Jfferle. .Iiaude embert qui JHerle. chaude et » a * * i i 

rante dans fen^eint» froide et «olennel « 
du Sénat -e t par la d aleetique »errée de ' 
l-acorc^tre. qui discute pied 1 pied, le I 
l>oini'de droit. Apres quatre heures fi* 

/ n é r é le« généreux champions sont raa- | 
i*niiié« à 10.1 francs, le minimum de '.a j 
peilie. 

Les voilà ewaJatnaé». 
Au regard de la loi... 
I.i loi ësaut défaillante, i'.- eeresjen 

• •i niou et e u r e n t leur droit avec uni 
n'Hm-e dont on s'étonne e n c r e uujour 

tnouiplgrnt bientôt. H* ne po* 
•e pa^ triompher. La lutte élai 
< V l r o p de maîtrise pour qu'elle 

E. rge d *-»e lettre posiora'e 

d ï MfT Di to i t . . . 
cal i . . LhMeit 

ci,.Oie «eue peiio-.e troublée ou les catho-
n.,!-* revcndl'iuaieut l'applicaiioa pure *' 
« uipl* de la liberté pour tous et dans unf 
.cttre pastorale du 29 septembre l'.Wl. 
: i luineut évèque d'Arra» dégage, en M 
_too»« fouiilé et précis, le» résolutions qm 
s'.n.ooM-iit de Is leçon ii'bie> pour Is lutte 
de demain. 

Vontabuib- ri M re» in.s n ont jamais 
, ta révoltés. Certes, ils ont eu uu sin

gulier i-ourage et le fougueux Montaient 
b.rf montrait une rare audace quand i. 
e-elt écrire d'une plume véhémente: « La* 
e. .holique» ont depuis trop longtemps 
i jcbitude de compter sur tout, excepté sur 
et i -mêmes . . . I'ans la vie publique il» sont 
l i .Loliques sprès ,out. au lieu de I être 
«vint tout ». -..-. 

Mais dans la sttuatiou délicate qui etau 
tsite en ce temps aux catholiques, les 
chefs du mouvement n'ont jamais e s sa ie 
te. battre en brèche le pouvoir établi. Sui-
vâat en cela un »sge mot d'ordre venu 
de haut. Us placèrent * la religion et ta 
liberté au-dassu» de tout autre intérêt, de 
toute autre passion ». 

Cette ligne de conduite leur permit de 
suider sans heurts les catholiques ballotés 
su milieu de» vicissitude» de» changemeutb 
de régimes... 

Daa» le bon combat qu il» avaient « m i t -
pris. Us surent employer uu inatrumc.i 
d.- propagande merveilleux pour conqué
rir d'opinion : la Presse. Montalembert 
»v»it compris que 1*» législateur» ne lui 
donneraient pas cette liberté qu ils recia-
maieat. Uaaolument, U se tourne ver» la 
foule, vers le peuple qu'il tient en b i 
le.M par de vibrants appels. 

Dès 11M1, Louis Veuillot prête à la 
bonne cause le mordaat de s i plume bi'?u 
trempée, toujours prête à pourfendre 
quelque nouvel sdversaire. . . Le bouillant 
ihbé Dupauloup entre, lui au»si. dans la 
lice. 

En 1S46. plus de 140 députes entrent 
1 la Chambre arec mandat de réclamer la 
liberté d'eeseiguemeut. Troi» date* lnmi-
neu»e« apparaissent alors daa» l'histoire 
de l'enseignement : 

1VJ3 
maire. 

1890 
darre. 

1S-.1 
rieur. 

Trots grands pas sont donc faits. M*is 
• reste encore du cberaia à parcourir... 

t o m m e le disait M* Maurice Gand dans 
une de ses récentes conférences < La 
basaahi qui noua reste est une liberté mu
tilée. Nous voulons conserver nos écoles 
catholiques et reconquérir nos libertés 
perdvea. C'est le mot d'ordre que nous 
donneraient, s'ils surgissaient de leur sé
jour de gloire les Lacordaire. lea Mon-
tslembert, les Veuillot, las Pariais qui ont 
défend*» ai noblement la grande cause de 
l'enseignement catholique 

L'opinion est sujourd'hui alertée et 'i 
route est moins rude. Son Excellence Mgr 
Outoit terminait ta lettre pastorale par 
cette parole consolante et courageuse : 
< Noua faisons aujourd'hui, comme Mon
talembert en 1831, nn très beau départ 
et aous avons sur lui l'avance de 100 
aanées d'excellent travail, s 

Liberté de l'enseiguement pri-

Liberté de l'enseignement leçon-

Liberté de l'enseignement »upé-

V o i l à plusieurs siècles que nous som
mes e n rapporta avec nos voisins 
d'outre-Manrîhe dans les domaines les 
plu» variés du commerce, de l'industrie, 
des lettres, des arts et des sciences. 
Entre les deux nations, c'est un échange 
continuel de voyafjes, d'enquêtes, d'idées 
et de sentiments. Pendant la guerre, If» 
chefs et les soldats des deux armées ont 
collaboré au grand-œuvre de la défaite 
eermaniqne et cette fraternité militaire, 
malgré de réelles frictions, a parfois 
donné lieu à de» manifestat ions /spon
tanées de la sympathie la plus émou
vant» sur maints champs de bataille. < 

Et , toutefois , en dépit de cette lon-
ffue eompéoétrat ion, oserions-nous nous 
vanter de bien connaître l 'Angleterre 
et .Je» Angla is t Hier encore, M. P. 
Cohen-Portheim écrivait sur la Orandc-
Bretapne un livre qu'il intitulait Vile 
inconnue, et ce t itre n'est pas nn para
doxe. Car s'il est possible de détermi
ner avec quelque chance de succès la 
physionomie morale d'un individu, de 
te! Angla i s en particulier, nos movens 
d'observation et, par suite, les résultat* 
qn'i's nons permettent d'obtenir, TIC 
sont-ils pas réduits à leur plus s imple 
trpress ion quand il s'agit de dtBnir la 
cuaVantiiiM entière, le peuple anglais 
r.rij dans sa totalité, cette nation insti-
laire dont le fond reste irréductible aux 
vnnuenres cont inenta les ! 

Aussi , les généralisations d'autrefois. 
Mlle par exemple d'Einerson dans «is 
Englisch trait», celle Je Taine dans ses 
S'otee sur l'Aoglttrrrr, sont-elles pas-
st'es de mode. Mieux qu'autrefois, 
strabls-t-il, les écrivains d'aii.jouifrhiii 
comprennent qu'il est malaisé d'embras
ser d'un seul coup une personne mo
rale aussi complexe que l'est un peu 

< l e , surtout lorsqu'il A un passé loin
tain et une histoire riche en épisodes- . 
et eVst^bien le cas nour l 'Angleterre! ! 

Mieux vaut procéder par modestes 
tentatives et l imiter son horizon pour 
mieux en sonder l'étenrlue. C'est un tra
vail de ce genre que nous offre M. M 
Telattre, le dist ingué professeur de lit
térature et de civil isation britanniques 
d* l 'Université de Lille. S e s DOIT rsMf» 
t»r la psychologie nnrialr de l'Annie-
terre (1) ont pour but de nous faire 
toucher du doi?t ouelques-uns des traits 
qui expl iquent l'état d'esprit de nos 
vois ins: d'une part, les aspirations 
humanitaires de la conscience anglaise, 
telles qu'elles s'expriment dans la poé
sie de la guerre et de l'apivs-irtici re; 
'"autre narl . les Iw-'ijns immédiats de j 
l'industrie et du commerce qui dictent | 
au Fore irn Office certaines a t t i t u d e i 
politiques dont le public français ! 
s'étonne parfo is et m a a.*.US de s.;rieu i 
ses raisons. 

M. H. Débattre décade avec nue 
'traml* aûrtr.a d'analyse h s grandesI 
i'tnes que suit la pansée des poêles j 

t r-çinis. De son premier essai, on pour
rait e traire et riress?r une sorte de cra-
ohique qui reproduirait la courbe, les 
hauts et les bas de leur inspirat ion: le 
courage ardent d?s première» snuainte* 
de la lutte g igantes |tie; la dccadtiice 
et la chute s e l'enihousiasuie devant 
l'horrible lutte des tranchées et l'ac-u-
rrulation des cadavres et des ruines: le 
Mtisnut final de la victoire: la joie iuv 
mens? de la paix enfin conquise a*i prix 
de tant de sansr et de larmes. Alors, au 
lendemain de l'Armistice. ?• t'tiit jour 
If désir d'en finir une fois |xiur toutes 
ave.' le iléau qui a dévasté le continent 
et décimé tant île l 'overs: un besoin 
i:ifini de supprimer « l'infâme absur
dité » éveille chez f u i s les poètes des 
a étant» qu'anime un haut itiéalHine, 
s s n s doute nn peu rtumérique, niais qui 
('.onne naissance à de puisssuts appels 
a la solidarité internationale. De belles 
c itat ions bien choisies appuient lii dé
monstration de M. I I . Delattre. Mais, 
cependant, ou peut se demander si 
vraiment les motifs chantés p.ir cette 
pléiade de poè'.ts ont que'que chose de 
spécifiquement angla i s? Et si l'on étu
diait la poésie française, on belq;e. ou 
t l l cmande de la même période, n'y 
cécouvrirait-on pas des thèmes identi
ques ! 

Le deuxième essai nous transporte 
sur le terrain des aiï.tires. Ici, mieux 
que dans le premier. . ous voyons en 
action l'atavisme de nos votais*; leur 
parti-pris de tirer des événements à 
Uur profit tout ce qu'ils comportent 
d'uti l isation; leur conception empirique 
des f a i t s : leur obstination invincible à 
ne poursuivre que leur intérêt particu
lier, qu'il s'a?iss? de leurs relations 
avec la Russie, l 'Allemagne ou la 
F r a n c e ; leur incapacité foncière à pres
sentir les conséquences moins immédia
te» de leurs actes diplomatiques o j de 
leurs mesures économiques, au risque 
de les voir plus tard se retourner con
tre el le-même. M. H. Delattre montre 
très bien que cette pol i t ique à courtes 
vue* * plongé l 'Angleterre dans les em
barras parmi lesquels el le s'est empê
trée, mais que sa prise * sa cause pro
fonde dans le tréfonds même du tem
pérament national , ce pragmatisme, qui 
marque de son empreinte toute sa phi
losophie comme toute s* conduite vis-
à-vis de* autres peuples , amis ou en
nemis. I'— 

ON EST TOUJOURS A LA RECHERCHE 
DES BANDITS DE U I FOSSE-flUX-CHENES 

SONT-ILS TOUJOURS A ROUBAIX? 

La jeurnt'e de lundi n'a apporté aucun 
renseisrncmeiit nouveau A l'enquête 
l'iouvemcnU'e de la nie i > la Tosse-
a i .x -Cbfnes . On sait que mardi der
nier I Janvier deux bandits , Daniel 
Kis t laens et si u d igne aco ly te Al-
pl onse O i a e r e . déjà connus peur 
divers enmbTiolaj:es il main armée. 
I m é t r è r e n t dans le bureau auxil iaire 
des Pos tes de la rue de la Fosse -aux-
( b ê n e s il Koiibaix. et sous la menace 
de leurs revolvers, ils rârl'rent tout ce 
i.u'ils purent trouver en bi l lets do 
hanqtie. s 'it 'lii" i ini |u: inlaine ije 
iniile francs. 

Poursuivis rnr deux jeunes gens . 
1-s deux c o m r ' i e s réussirent il fuire 
l'crdro leurs lruées place de la Nation. 
L'epnis h'rs. nous avons tenu nos lec
teurs au courant de la véritable chasse 

M. le bâtonnier Fernand Payen 
cet noiîînié précident 
de « l» Betterave » 

Notre cnsapalriote, M. fernand Tajpn. 
ri'aa'aenv. bûtoiin'cr de l'Ordre des avocats 
le P ris. ti été nommé président de lu 

'.rande société scpicniriomile « La Bette-
rt re ». Bon tiistollntioirxient «Vavo'r Iles 
n; cours d'un bttnquet donné à l'IIdtel 
I.i.teiin. Kircnvent une nare'ille asaaufeetta* 
non a été accueillie an**i cliiileiircn?"nieut. 

Au / ssert. M. le président Herb.ux. 
attnelrrnscal in-e 'ics gloires du Nord, su-

•Jiniucnea d ' s le len-

11) l.ibriir» uatier r» J. Usmbier. 

Libert* BMtatt*... 
Liberté» motilée. . . 
U temse es t exact. 
Oepoi» 1904. le» religieux ont conservé 

le droit, ea cas de guerre, de •'*»»!• ftire 
« casser la figure » n a i s »e «ont eu e n t 
rer « l n i d'esMigaer. Le Congres de LiUe 
en 1990 a prolongé dan* tant* la Fr»noe 
l'étfca de» aroU*Uti««M indignée* de» 
An et»— Cosnbattant». 

Mai* I* UborU d'enseignement a'eat p u 
»**i««»*aH nrntflée, EU* es t minée par tout 
on l a u a h l e d* réforme» qui prépare 
l'Beol» Caione. La gratuité universelle 
o.gaaiserait. par la force dV» choses. It 
uojeottai* réré de renseignent' at liSi i. 
La question a été retournée tant de. foi» 
•ou» tous M » »»p«et» qu* non* n'y re-
i l*»»a|** sa». Bornoss-aou* à . »Vt« *jq* 

l'Kcole l'n'.iiue, existant en fait ou camou
flée sous les lois de gratuité scolaire. 
inflige un démenti flagrant à la liberté 
d'enseignement, inscrite, gr&ce à l'amen
dement Autrand. dan» le» loi» fond»men-
tales de 1» République. 

Et dan» tout cela, on oublie le» droit] 
de la Famille et de l 'Egl ise . Il n'est pour 
le constater que de parcourir l'encyclique 
de 8.8. Pi» X I »ur l'Education Cbrétieuno 
d* ta Jeunesse 

Avec cette précision limpide et cette 
concision Utiae qui caractérisent l'en.v-
clique. S.S. Pie X I définit ainsi lea droits 
de l'Etat : < La fonction de l'autorité 
civile est double : protéger et faire pro 
gresaer la famille e t l'individu, mai] sans 
le» absorber ou s'y substituer ». Tout !• 
rôle de l'Etat est délimité p i r c . t te plira 
se, condamnation de la théorie de l'Etat 
Providence. 

De no» jours, les forces se sont regron 
pée* devant le péril. D e s associations de 
parents d'élève» se sont créées dan» l'en
seignement libre : il faudra qu'on compose 
avee elles. Le» famille» se sont organisées 
et groupée», «11* ne prétendront pa» qu'on 
dispose de leur* enfants san» qu'elles aient 
leur mot à dire. 

• • 
Bt c'est don» I* salle de* fête» de 

i'L'»iveT»Ét« Catbohque de LUI* qn'aara 
lien la séance solennelle de commémora
tion de la liberté d'enseignement «a Fran 
ce. L'Carers i lé Catholique. 0**-*-dir< 
un des plu» beaux joyaux de autre ensei 
gnement libre qui a porté » travers toute 
la France un rayonnement intellectuel 

•inég«lable. . . 

l'.ège, di. 
fb-aieur, >ons avea puisé, a v « les pre-
n, ..ps |.ri:n ii»-s du dvvoir et il.i iif it. I' 
k-oét dis belles lettic... Le» leçons que vous 
i \ ' z reçue* H qui \ous oui conduit à JI 
i.ceii.v es - le i t .es lurent celles KuxqueJcs 

t :il donné le b r u nom iriiiimanite. h»n-
di-e :t"ii seulement »ur notre "laiMW* a' 
:•. l i e littér.iture m a s aussi sur ce» l»n-
riifs R.ecip.e et latitv dout uu llépati! du 
Nord, L-Tiurtine, ùisail devant la Cham
bre, M U S la monarchie de Juillet: « <>u les 
appelle ies languis mortes; je I s appelle, 
moi. les langue» imnioriel.es <>• Docteur 
-i. i l o i t . adinia a occuper une chair» dan* 
votre uncirntM Ka-ullé libre de Lille, rou» 
i i e s . il.a Vit e.U' ^- ai:s. l'un d.s priBei-
| K U \ digit.taire» <i >• jeune barreau de 
rai >. l'imit éiu premier s erétaire t.e la 
ivn'éreuv<e. Et alors vouji tuez la boane 
t .r;ii:ie. méritée, d'étte choisi comme cs*l-
ialoriteur au l'ala.s pur l'.Buetr* hvocal 
ei hoiiune d'Etat à qui fut aus-d rcierv." 
l'iiomifiir fiu b.ltonnat. i l . Kaymond l'oin 

' v faudrait citer en entier le remarqua-
i,n .liscotits du président Herbaux. qui 
i,entra le bAtonnier l'avili non seulement 
c.ntme avocat, mais aussi comme écrivain. 

I' as sa réponse. M' l'ayir évoqua uotr-

.. llonimes-dii Nord, nous avons grandi, 
tln-il. sous uu ciel bas, sur KM terre 
l.a-iiile et .roide, nous avons donc tous 
f. néni' i i t . riche» et pauvres, été élevé., 
pius ..u mo.ns.. . ù la dore. . . Nous HVOJS 
>';• dressé, corps et iluie à la résistance, à 
l'effort. Tous jeunes, nous avons pris la vit 
;i . lérieni et s*uti la nécessité du travail 

Le travail d'-illeurs, attentif, réfléchi, 
peisévéraot. est plus facile aux hommes 
d" Nord .,n'a d'autre.-, puisque leur P*""*' 
e,. leur seusibilité s<*t moins sotUrltée» du 
dilior». Késultat: c'est du Nord que vient 
ouiourù'luii. peut-être pas lt lumière, mail 
I, progrès: du Nord, le progrès industriel, 
ou Nord, 1* progre» scientifique souvent. 

Nord, la richesse, laquelle est. comme 
le peuple, fille du travail... ». 

Inutile de signaler le succès remporte 
..a- le discours du bâtonnier Fernand 
1' iyeii. Avec un tel président, l'Associatioi. 
rni'icale A s Enfants du Nord et du Pas-
de-Calais est sûre de demeurer di*ne 
t"'elle-même. 

M. MACINOT ET L'HONNEUR 

M. Muginot é ta i t d'une bonté qui 
.-'étendait jusqu'aux inconnus . 

Tout récemment , rue Roya le , fl 
Paris , il a s s i s te il uue scène qui ava i t 
mis aux prises un a g e n t et uu chauf
feur. E c h a n g e d'injures, bagarre, on 
s'en va au poste de i ulice. Et Maginot 
suit la foule. 

L' interrogatoire se poursuit d a n s 
une a tmosphère d'orage. L 'agent jure 
qu'il a été injurié le premier. Le chaut 
feur le nie. 

Alors M. Magiuot prend la parole : 
— C'est le chauffeur qui dit la vé 

r i t é . . . 
Le c o m m i s s a i r e de police l ' inter

rompt : 
— Qui vous d e m a n d e quelque chose? 

E t d'abord, pourquoi ê te s vous là 1 Qui 
6 te s -vous t... 

— Magiuot , minis tre de la Guerre.. . 
On se doute de l 'émoi du commis 

saire de police. 
Alors , M. Mnginot : 
— J 'a i a s s i s t é a toute l a s c è n e . C'est 

l 'agent qui a tort. . . J 'espère qu'U va 
le reconnaître tout de su i te . I l n'y a 
pas de déshonneur a reconnaître qu'on 
s 'est trompé. 

L'agent , confus , con fe s sa qu'il a v a i t 
voulu » sauver l 'honneur de l 'unifor
m e » . 

— n n'y a p a s d 'honneur de l'uni
forme, répond M. Maglnot ; il y « l 'hon
neur tout court . 

Et le chauffeur a y a n t é t é re laxé, le 
minis tre sortit dn commissar ia t , sa lué 
par tous les spectateurs de ce t te scène 
é m o u v a n t e . 

(Aux Ecoutes."), 

h l 'homme qui 
demain . 

Terrés dans une carrière en Bel
gique, pr i s de M'inseron, les deux 
1 audi ts éc l iappirent aux re iberehes 
opérées le soir m ê m e du coup de force. 
Ils ne sortirent de leur retraite que 
le mercredi soir et ils eurent l 'audace 
île se- rendre d a n s un cabaret de la 
rue de l'Aima il/ml ils partirent en 
t.-txi. 

Apr i s d iverses [ér ipet lrs . Ils arri
vèrent à Paris le jeudi mal in . Ils se 
tendirent alors a orobtgny, ilnus In 
I'.:! Illicite, et se tirent ln'lierzer par 
deux Toiirquenuois lîx.< !,l-bas. Le 
*• Ir venu, se soniani traqués, ils quit
tèrent l înli igny et ils remontèrent eu 
tuxt pour rezagner Boqbalx. 

Ils arrivèrent dans notre ville ven-
iltcill dernier, vers une heure du 
luatin. Depuis lors, on est sans nou
vel les d'eux. 

Voila, en résumé, ce que l 'enquête 
• établi jusqu'à présent. Comme on 

le voit , les moindres fai ts et ge s t e s 
lie Kist iaens et Ovnere ont été ns^cz 
fac i lement établis et. s'il i,-t Vrai que 
leur piste n été perdue, il est probable 
qu elle ne le sera plus Ion: temps . 

UN DÉTAIL INTÉRESSANT 
N'. us a v i l i s expl iqué longuement 

hier ( c o m m e n t les deux gail lards 
n i a i e n t quitté Boli igny pour revenir 
.1 Koiibaix, sur le lieu m i m e de leurs 
c:- ploits. 

On a retrouvé le chauffeur qui les 
n nduisit , M. Botliier, domici l ié 25 . 
n « des Abricotiers a Draney , lequel 
les chargea a La .Madeleine (Paris» 
et les a m e n a a Itoulmix. 

Mais , en quel point de la ville le 
taxi s'rtait- i l arrêté? Nous a v o n s .i][iris 
que les malandrins se firent véhiculer 
jusque la rue Saint -Louis . L3. pen
dant que le chaunTcur-de taxi reiuet-
titit sa v «ititi-e en marche , i ls s'ap
prochèrent d'une portc-cochère et 
sonnèrent , on tout au moins ils tirent 
semblant de sonner. L'atnomédon 

tiiisien n'en sait pa* plus. 
En tous cas . un rapprochement se 

! . i s e n t c | l'esprit. 4 in se souvient 
,Li le soir du vol, les deux bandit* se 

dirigèrent en courant yers le Jean-
Gliislain. talonne* de près par ik'ttx 
jç ue.i gens A' i iv i ' s place de 11 
N tion. les bandit* furent m o l à coup 
ii irouitiUJcs. l i s disparurent la «ul>?-
t i m e n t . sans . - n o i r commeut . Dr. 1» Aujcjrd'hui , mardi 12 j a n v i e r : 

grande ce iuse qui portot leu nom. 
L'quartl de l'rue d'Uand d'euon'teur. 

v i n les t e m p s ch'étot rqiierain des 
Motte et l'rne des Carliers (charrons) 
ch'étot l 'quemin des Carlis. 

l i 'Bas qu'miu ch'étot Crue du Châ
teau et rNonveai i qn'inin ch'étot True 
de YVaiiiy, que c nom ii n é té donné In 
souvenir de l 'Dame de Wai l ly . f e m m e 
du duc d'Havre, se igneur de Tourcoing. 

L'qttarti des Contrains V n o t de 
l ' i e inse des I ' inlr . i ins . qu-? ra'eot In 
î lot qui vent dire poulain. 

L'rue Kaidberlie d e u c h ' t e u r ch'étot 
vir. r t emi ' s r ( jua . l i du Boquet . que 
clui veu dire tros s a q u o s : 1* Boi teux, 
c - tropié; g* Pet i t ca i l lou; .3* Ecureuil. 

L'quarli des Bel les baies s'trouvot 
a i t e r f o s d u qn'I'IIfitcl de Vil le e s t 

ereb'teur. 
L'Moulin Fagot cha v'not d'in mouni 

qu! s 'app lnt F a g o t et l 'Chéne-Hou-
pl'nes dévot sin nom .1 in c h ê n e sali 
l'aijo inné démarqnst ion d'territoire. 

I . r u e Martine, du nom d'Martine 
Craast , inné dame fort charitable, étot 
Bpf**!é, l i n les tetnps. l'rue des M.is 
'. i yeux . 

C r u e d'IIavrè. uoni du d e m i sei
gneur (le Tourtoiny, ch'étot , auterfe», 
! lue des Oiseaux. 

L'rue Kidèle-Lehoucq cha été viu les 
tesan* l'rue du Poui l ly . 

L'plaro de la Victoire ra'étot , au 
l'.cir.Me. r c i i a n i p des Nonnes , r p l a c h e 
V'-rtc pas'qne l 'herpe 111' pot;sstot e i 
par upn's l'placc Tliiers. 

Vous vryl qu'in n'f-arot po dire d'd'u 
qui v inn' tent les BCBa* des quart:.--. 

l 'h'est connue les noms des gius. 
J'm'in vas von* donner ehi l 'explique 
des v i s sés fami l les de Tourcoing et 
rtoubiiix qui déchintent presque tous 
•'.'non patoa que eb'est du picard, et du 
v a l l o n : 

Delabr." 
DekMre: 

de l'arla-f 
désignent l'hoain 

Je 

r.iiilciil: cha vint dKailli. tuteur. 
B 'cp ie t : de Iteeq, petit rumeeau. 
lf.iudiit, dérivé >> IJ.uul, Bald, hari;. 

• n lacii ux. 
B.iinl.u, Bodiu. dérivé de Saiat-Bau-

doln. 
Bayard: dérivé de B.iy; curieux, atten

tif. On appelait aussi autrefois bayard un 
cheval de seile brun. 

Bécu: raisonucur, repliqucur. 
r.ottreniieux. de Barthélémy: nom de 

saint. 
Boane!: réeivé dn bon. 
P. m hird. de Burcaard; 3ïuçrri, défe:i-

Bouillet: Boules*. Picardie. 
Bu «iur: trompette. 
Ba.'tvan: tamis à B*nter, 
r.inipiou: forme de champion. 
Ci - 'er: vieille naison. P>3r.-lie. 
Ii.-ll'trre: de la barre, barrière. 

tpbi 

i la ganie de l en lrée du cimetière 
régline, «Ire. nttre. 

Delcroix: de la crois. Ou carrefour. 
]>elplanque: de la planche, pont de bois. 
Kelsalse: bnnime de la sa^e, du PaUit. 
itciiuasure: -de la masure, exploitation 

agricois-. 
I>eltomuc. l lestombes: de la tombe 

(tertire. coiUn.î). 
]>ervaux, I>uviKcrr: du villige, du do

maine. 
Deivavrin: de la commune de Wavrin. 
lMiiismel: du hameau. 
Duriez: du ruos-seau, petit coui» d'eau. 
Iiiivirier, Devil.ers: du vil'açe, du do

maine. 
Ixiliosksse: était autrefois une robe de 

dessus. 
Lnnion: a mont, au dessus. 
Lemnire: juge, régisseur. 
l.eman: fendatiire. b onmc de Hc-f. 
Lepers: échevin. compagnon. 
I.eclercq: clerc d'église, ^cjrétaire. 
Lefebvre: malt.re ouvrier. 
Klipo: de Phillipot. dérivé de Philippe. 
Marescaux: maréchal. 
Massanl: tréfnrier de ville. 
Mo.-e.nu, Morel: de Maure cnif.eur b:ur, 

fi-Dcé. I>n désignait un cheval brun sous 
le :iom de cheval moicau. 

Motte: éminenoo formée à main 
d'homme. 

Misure. Ma.Mtrcl: j 
tei rtiin. 

Parnicntier: taitleor. 
I'oacliain: petit fae. 
Prouvost. PravoM: de prévost, n 

Liât. 
RoW»e: abréviation de Koberf. 
Rousseau. Roussel: qui tire sur le roux. 
rVrive: écrivain. 
Brréyel: 'ic CresneL crépu, frisé. 
Ségnrd: abréviation d* Sigehart. aguerri. 
Tonnel. Toinel: ihsri\é d'Anloinc. 
Trnffautï moquerie, conte eu l'air. 
«"jttenu: gftteau.^ 
Wattel. Wattelet: petit gâteau. 
Watt fher : pâtissier. 
WaUinoe: de Waaxt, lieu désert. 
J e n'penx po les donner tc i tous : 

Y.Jovrnvl de ÊonbeA n'trot po ^rand 
tisser. 

Rapport à les noms, v ni'faut rire 
in busïant au t'.irceu d'r'hilibert, que 
sin copagrnon Botte li avot dit : 

— L'orrenire at'ant qui vernera à 
m'majon te tras parrain. 

— Qui soite ; raajs à condition que 
i'li doon'rai in nom à tn'mote. 

— Ali ! ouais, niais po in trop drôle. 
— N'euche crainte, cU'étra in coin 

i rdinairr, in nom qu'in attinrl toudis. 
l.'iiuir arrive, l'parrain v donne à 

fln fïru l'oom d'Henri, si ben qu'cha 
l'aiiot Henri Bot lc . 

Et v",a c'sarchon nui va été « en 
l ibot le » rrestant d'ses jours. 

.Tlt.KS Wai'ItaXAT. 

Le hssier ne copiait point aervilement 
prépo*é le motif tracé par ie peintre et d'à.Heur 

les rares cartons connus sont i peine 
coloré*. 

Cependant la France qui était» au XIV* 
siècle, le principal s relier d* tapiaacrie 
d'Europe, ». dès le début d* XV siècle 
perdu cette primauté; les artiaaoa «vue. . ' 
nstallé leur» ateler» t Lille, P t t , Mau 

toue. Rome. 
Néanmoins, l'industrie lissière traversa 

une période troublé» pour réaléser de 
nombreuse» tenture* conservée» daa» les 

thédrsles, particulièrement, sans tonte-
fois rétablir les vieux centre» détruits. 

Au XVII* siècle. Henri IV installera 
aux (lobelins se* tapissiers flamand* et 
Prançoi» I " crée un atelier de haute lisse 
à Fontainebleau. 

Accompagnée, comme toujours, de re
marquables documents photographiques, 
cette conférence a rencontré une égale 
faveur auprès d'an auditoire averti. 

VENDEZ 1* BOCK MEYERBEER. 3d 

itoui^aix 

U VITRINE DUNE PATISSERIE 
EST MISEE 

PAN DES NOCTAMBULES 
Lundi soir, à 10 h. 15. le gérant de la 

pâtisserie Thouvenin. M. Fernand F i l 
ment. IT, rue Pierre-Motbe.y entendit le 
bruit violent de la chute de la glace de la 
deranture de son magasin. 

11 se précipita et eut le tempe d'aper
cevoir trois individu qui. en courgnt, s'en
gageaient dans la rue de la Halle. 

La police, aussitôt alertée, se rendit 
sur les lieux, et l'agent Desrambrechies 
ayant repéré dans les parages quatre in
dividus suspects en état d'ivresse, les pria 
de le suivre au poste central de police. 

Ces quatre individus, dont deux ont un 
•as.er judiciaire récent, ont passé la nnit 
au dépôt et seront plus longuement inter
rogés aujourd'hui. 

Quant à la . itrine. de la pâtisserie, elle 
» e*# écroulée tout entière et comme on 
n'a retrouvé aucun projectile, il y a tout 
' eu de penser qre c'est un coup de pied 
qui entraîna ce dégât. 

L'acte en tout cas. n'a rien rapporté à 
ses auteurs, car il n'y avait que des pa
quets de bonbons exposés et aucun d'eux 
d'ailleurs, ne fut dérobé. 

NOUVEAU JAZZ-ACCOROCON élec
trique pour cafés et dancings, accordéon 
mouvant, dernière nouveauté. Slmoésj*-
Lorez, 70, m e Chanzy, Roubaix. 23189 

Les Combattants volontaires 
se renniroet la 17 janvier 

L'aseembée générale des Combattants 
Aclr.mai.es aura lieu le dimanche 17 jan
vier, à IS b.. su siège social. Café Fran-
çai» (Renouvellement du Conseil). 

Il est rappelé que le règlement des coti
sations doit se faire à notre trésorier. M. 
L ranime, compte chèques postaux là l l s 
ô-rlô et non a Paris, à la Fédération. 

Aujourd'hui, 

• n . u . 

Bartim. 

à 16 h. 1». 

'le dix-huit 

Ijinrn- - im fniml , rnsement ; u 
i te-inp. !•:•: oie on baiiM Je 1 » i 
! :» (Teille. 

Ca'sM d'Epargne: <lo t t 11 ». 
16 b. 

Secrétariat d 
' le * i lii li. 

Consultation de 

iiiiiniilTil dp 

Familles 
rrissons «u Comité Rou- Isait. a M. lien 

10 t qui 

S-'aint-Lotiis se trouve a u: 
c inquante 1 m i t r e s de la r i a e e de U 
N a t i o n . . . . 

Les enquêteurs ne ruinaient I as . Us 
t'ont preuve d'une act iv i té débou lante 
i t sans répit ils recherchent la trace 12 jauv.er 
.les deux bandit*. 

Coq»»» lieras le dis ions d.'.ià hier. | arer<«*; i 
il e.-t probable que t lvnere et Kis t iaens 
oal qui t té Rcnbalx qui doit leur sem-
bicr brillant, et qu'ils auront gagné 
'.i frontière belge. Nous croyons que 
c 'est de ce côrt nne se partent surtout 

: recherches des policiers. 
Hier encore de nombreux bruits uni baisian de Prouctton de l'Entinee 

couru. Ou aff irmait en Tille que ><•" \1^ ',', fSjt^'t^tSt." d ' ' 6 * ' ' "' '""'I 
r.tnilirioletirs avaient été arrêtés ciioz j *DiSI><:nii«ire d'hygiène »oci»le du F»ntenoy. 1 
Ir percepteur de la rue du Coq- |*a, rue de Cisssl: Je 14 » lu li., «nwitati»» 
Français i l i . lMuslcura fois eurcr*.I f** »*lin_f*- „. - - C . - ,,., . . . . , , , , ; 
I* S.lreté fut dépêchée en plusieurs ' L " ^ ^ ' , ' ^ T f Î T c ^ u l ^ V . n P.»r j 
pi ints île la ville où les baudit* nu- j , * , ] ' , . . . 
la ient été vus. On n'eu trouva jamai s | ,— 
ti-tce. nature l lement . «s* • 

mfâïlTZ£«?^rÀ velni Les coiirs ouvrent aujourd'hui] 
il Tourcoing cont inuer divers Interroga
toires et | erquis i t ions . clic:: des | c r -
snnnt's qui .'liaient pu >e trouver en 
contact ces jours-ci avec les bandits , 
n o t a m m e n t rue de Menin et rue La
martine. Cependant , rien de précis n'a 
été recueilli . 

n mps <>t en touctioa de l'iige. de 1 état 
lie santé et d is aptitudes de l'élève. 

Eu fait, le mutilé ne qu.ttc l'école que 
1 Ts'pi'd est capable de gagner sa vie pa' 
l'exercice de sa neavetle profession. 

Très vaste, on l'a vu. est le cadre dans 
h quel ne meut l'é. oie et se pratique »»*i 
i-ii-i irçneini'iit. ' 

.'.'école de Roubaix reçoit aujourd'hui 
ii7 mutilé* de lu guerre, <l mutilés dans les 
l'blBOOsae* extérieure», l ô aucien* combat-
t; t t s non mutilés. 2S victimes civiles de 
la guerre. (ÎS mutilés du travail et UO iiifir-
iiiis civils ou île naissance. 

La direction de l'école est coaaee, on .' 
Alriq. mutiié de guerre et 

. a déjà t'ait se* preuve» à la tê'e d' 
ite même institution a Tourcoing-
HALLE FLIPO. — Cours beurre, 10 
23. Café V2 

Les concerts d'orgue de Radio-Roubaix 
en l'église Notre-Dame 

Ce soir, à 'Ji) h.. Rsdio-Roubaix donnera 
avec le concours de Radio-PJ.T.-Xord, le 
-4* concert spirituel. Les aans-filiste» au
ront le plaisir d'entendre ce soir de» 
artiste» très apprécié» à Koubaix : Mlle 
1>. Hoiirgo s. soprano. JCle M. Carlier, 
violoniste. M. Pierre Ceers. violoncelliste, 
M. Edouard Peers. organiste. 

Voir iniir La rubrique T.S.F. le pro
gramme. Ceux qiai désirent encourager eV-, 
faire partie de l'association Radio-Roubaix 
peuvent envoyer leurs adhésions 6, T et 
8. GrandTlace. 

rtoHaad 
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Trouvée c o r t e dans san Mt 
l i i " hibitante de la rue d'Italie, M™* 

Ldcroix. née Malviua Oelobel, âgée de 
t»:' ans. sans profession, qui habitait seule 
."•i numéro 10. n'avait pas été aperçue 
depuis samedi par ses voisins. Inquiets, ces 
di m.ers pénétrèrent chez elle lundi dans 
1- .tournée et la trouvèrent morte. 

M. le docteur Delooee, mandé, a conclu 
à une mort naturelle provoquée par 
o'cème pulmonaire. La famille a été pré* 

à Roubaix 
b. l'Eco!e de rééducation 

prcfr-sionnelle des Mutilés 

Le Coin du " Broutteux " 
VIS QUARTIS 

l u n e mioche à l'fos. l'y! Tutiroo a'in 
v a : y n ' .es tera betot pus limite l'sou-
venir de nos vis quart is . D'unis les 
cote* •ch'est des démol i t ions , et . mener, 
a. d'certalaa indrots eb'est démoli n 
resse d'terre. eb'est lune p lata*: les 
vi . quart is sont d i sparus . . . i 

Choulle semii inc. tout ponii i icu.ini 
(lu côté des dc'-molltious. j ' r imoi i t e iunc 
s r a n d ' m è r e qu'ill' m e d i t : 

— In n'ss i t pus d u qu' in e*t . . . tien 
re hureux qu'in u'démolit po non v 
c lo tch i ; in n'sarot pus ertrouver s e . 
routes . J f e s t o s .1 I P l a c h e t t e et m'ma
jon d 'na i s san ie d u que j ' sus né uat i fe 
DP e s t démolie , j e u'saros mênie pus 
ertrouver l 'plache d'u qu'ill' <dot . . . 

Boflm ! ! 
Ch'est in pau d'mur qui tc-hé. L'terrc 

ill' tronne, les becs de gaz y baloch'-
t e u t . . . L'grand'mére ill' se rattrape à 
min b : a s . . . j 'u' ln sus po Beora ervenu. 
Je n'sals po qu'mint qu'in n'a po 
brand'lé l'In s u s l 'at i te . . . 

In n'a po d'mandé sin reste, in s'a 
in d'allé c o m m e deux v i s sé s démol i 
t ions. 

Tous elles v i s quart is disparus r v o t -
tent iu nom et ch'étrot tchurie«u* d'eon-
notte pouquo qu'in l 'z'avot npp'lés 
ess in . 

Rapport à. l'rne du N'iot. qu' inné par
tie dot dJpparaite. in copagmin m'de-
niamlot l'autc jour quo qu'cha voulot 
dire Niot? 

— Bé, niot, in patos cha v int d'nler, 
s 'noyer. Y a acore inné aute expl ica
t ion, eba porrot v'nir auss i d'Jcannot , 
Jeannio t qu'in a fa i t Niot. Mais c h a 
ch 'es t inné supposi t ion. 

Y a des vis quart is qu'in c o m p r i n d 
l'nom qu'in leu l ' a donné . Ains i l 'quarti 
d'ia Bai l le , ch'es t In mot qui veut dire 
barrière. 

L'Uliuquet v int du nom d'in vi ca
baret qui a v o t pour e n s e i u e « Au Clin-
que t », que ch 'es t in mot qui v int 
d'e l ineche, loquet , f ermeture de porte. 

L'Touquet cha v e u t d i re : coin, an 
gle . Y a v o t v in l e s t emps r t o u q u e t des 
m â c h é s f e m m e s . 

L'Malsence , cha veut dire Mauvai se 
ferme. J'I'al connue vin m i n Jeune 
t e m p s ; ch'étot inné f erme entourée 
d'eau qui s 'trouvot au d'btit de l'rue 
d j H a s e . 

L'quarti du T c b œ u r J o y e u x dha 
v 'not d'I'enseine d'in cabaret c o m m e 
l'Brun P a i n , l 'Bean Séjonr, l 'Crasse 
fesse , l 'Vert Baudet , l 'Blanque Porte , 
l'LIchure. l 'Glalne e t l 'Flocon que 
cft'étot in t lss i l grossier fnlt de ill 
d'étonpe ou de décl icts {l'l,iine. 

L'quarti des l ' iats v 'not d'inné cein-
s e hab i tée par i n n é fami l l e P l a t . Com
m e l e s P h a l e m p i n a q u i a v o t t e n t lune 

Xu n avoaa récrmni',nt titiité de l'Œuvre 
. ilucution profess'oiiiielle des mutilés. 

,!,.:.t l'une ''es écoles. Installé* à Tourcoins 
é.'t-nis lOtt*. était transférée à Roubaix, 
dans un vn»te Immeuble, au numéro oô d' 
I» me (iu i;éiiér:il-Snrrail. à Houbais. 

Cette école ( st maintenant prête ù fooe-
tîonner i t ce matin même, à ii li., c'est-

-(li':e à la dnte t-rre-
re depuis long-
emps. plus de 1W 
lèves de tout Ase 
iront leur rentrée, 
omme (Iv simples 
•Uégien». pour re-
rendre les divers 
ours qu'ils fréquen-

Oa lt qu 
IravaU d.i 

bois. u.établi, gie, tis-
oaae. h o r l o g e rie, 
c o m p t a bilité, fer
blanterie, cordonue-

, , . rie. ebaiserie, van 
M. AlKiQ 1 | p , . i c _ ,„ , t M 

directeur de l tcolc créés pour permet-
dc rééducation ire à ceux que la 

guerre, k travail ou 
ia aatar* • pii.vsiqucment amoindris de 
« i s surer uu nouveau g»gne-puin eu leur 
Ndooaaat la sécurité du lendemain. 

C'untre-vingt-okKj mille mutilés ont fré 
nuenté ti's écoles de rééducation: t>5.(KKI 
dentre eux on 
La plupart M' 
artisan*. 

Vur L suite 
aux victimes c 
niés du ti-avai 

cenduut 

reelas 
sont installé 

depuis l'.iH' 
comme petits 

de 

i écoles ont é:é ouvertes 
•s de la giKrre, aux mu-
ux anciens combattants, 

militaires morts pour 
le Praacc, aux blessés civils et inlirnv 

naiatune*; ces deux derniéii's catégorie « 
vcrscit une redevance quotidienne d'' 
'.'(I francs, le plus souvent assumée par le 
iii parlement, la commune, les offices 
uer.irtemenlaux de pupilles de la Nation. 

Quant aux autres catégorie» précitées. 
elk-s out droit gratuitement au logement, 
à la nourriture, brauchissage, prêt de vête
ments de travail, outils, fourniture* sco
laires, e t c . . Les réformés chargés de 
famille reçoivent même des comités dépar
tementaux des allocations atteignant 3 fr. 
pour chacune des quatre premières per
sonnes à charge et 3 fr. 50 pour la cin
quième et chacune des suivantes. 

Enfin, ils conservent intégralement leur 
ptrsion pendant et après la rééducation. 

A la sortie, l'Office national peut leur 
accorder un prêt d'honneur de 4.000 fr., 
remboursable en dix an» A 1 c,'o et, de plus, 
•a s'efforce de procurer des emplois aux 
élèves qui ont obtenu le diplôme de l'école 
à la tin de leur apprentissage. 

Noua croyons utile de donner encore 
certaines explications relatives à ce» 
écoles, dont on ne connaît pas asse» le 
fonctionnement et la valeur. 

Le régime de l'école est l'internat, ave: 
exception pour le* élèves marié» ou ceux 
dont la famille habite la ville. Lea sortie» 
tout réglée* de cette façon: Samedi, de 
midi a 24 heures: dimanche, toute l a i o u * -
née: chaque jour, de IS h. 30 à 21 h. 

et .'•. 

L'élève choisit le asKief qui convient 1 
mieux ù ses «ptitiide*. mais peut, aprè 
rvi» motivé, changer de section. 

La durée d* l'apprentissage est en 

/Union Nationale 
et Républicaine de Roubaix 

et de ses cantons 
CARNET DE NOTES 

L'cscrrc »3-'«le des Nationaux 
(Ml lEl 

fin.- prés de nous, i:i Cbuatbr* du IB*« 
Nation.il. dont lKnicntr repu. ...aine, avtc 
M-* ISO membres, était l'Ame, compte un 
.issez joli bilan. 

Elle a le mérite de trois grande* 1".' 
sociale*: loi du 12 murs 1920 augmentant 
la capacité de posséder et d'aequérii des 
syndicats professionnels; loi du 22 juillet 
11)23 sur l'encouragement aux familles 
nombreuse*: loi Loai» Marin, sur l'aban
don de famille. 

Avant de se séparer, elle a adopté le 
projet de sa Conimissoiu du travail, orga
nisant les assurances (Octales, qui. ainen-
i>. roi entré en application en juillet l'.'-JO. 

(",-t elle encore qui • décidé, dans ia 
loi de finances du 30 juillet 1P21. l 'afri-
brtioii de subventions de l'Etat aux dé
partement.- et aux communes qui institue
raient des prim?» à la natalité. L'amélio
ration de la lésisimion sur le vagabund-ise 
et les tl'l.-un:iux piur enfauta est sou 
ceuvre. 

La majorité d'union nationale l'a suivie 
dans la voie de- réalisations. La loi sur 
les assurances sociales, quoique encore 
imparfaite k notre gré, est entrée M vi
gueur. La législation sur le* accidents du 
travail a fait l'objet d'un voie de la 
Chambre, le 22 décembre iy2*J. 

Le !• juillet 1!>2S. une loi a été adoptée 
qui complète les lois Kibot, sur la cons
truction d'habitations à bon marché et à 
loyers moyens. l'n texte généralisant le 
sursalaire familial et en décrétant l'obli
gation a, enfin, été #oté il y a peu. 

Marcel Petitjean. 
( i Lu Nation ». orgauc de la l'é-

dération républicaine de France 
du 10 octobre tWI I. 

LUXE, confort, agrément, économie. 
caractère» essentiels du « Patriot.i » à 
2 fr. 2ô, gros riaar* fusifonne. très sro-
maiique. à base de Brésil, d'une force 
moyenne. Vous aimerer. le déguster pour 
flatter votre goût délicat parce que vous 
é'.rs un fumeur de classe. 3333" 

U TAPiSSERlE DE LISSE 
DU MOYEN-AGE AU GRAND SIÈCLE 

PAR M. G. JANNEAU 
Poursuivant la série de ses conféren

ces, M. (Juillaunie Jannean. administrateur 
du Mobilier national, traitait lundi après-
midi, à l'amphithéâtre de l'Ecole natio
nale supérieure des Arts, de s La Tapis
serie de l i s s e , du Moyen-Axe au grand 
siècle ». 

La tapisserie, meuble usuel, suivait, au 
Moyen-Age. les grands dans leurs dépla
cements; elle renmaït une fonction orga
nique dans l'habitation et répond A un 
besoin prJblic. c'est la condition qu'elle 
remplit en France. 

La tapisserie de lisse, tissu robuste, 
devait cependant s'user au cours des pé
régrinations du propriétaire et c'est pour
quoi lea tapisseries à sujet religieux, noa 
sujettes à ces voyages, ont traversé plus 
facilement les siècles. 

Le tissu de lisse tirera tout son carac
tère décoratif de l'application de» procédés 
les plus simplement rationnels. La France 
du Moyen-Age ne pratiquait que la haute 
lisse. Les teintes étaient solides; couleurs 
végétales comme la garance, animales 
comme le ronge de cochenille, minérales 
comme le» terre». 

On renurquer». a l'époque, le soin judi
cieux de la hachure et la dépendance des 
détails A l'ess"nt el, l'application de la 
méthode commune au décor mural, l'utili-
sation d'une chaîne épaisae, le contour de» 
figures eu linéament noir. 

Une mauvaise ct'iute 
Au cours de la soirée de dimanche à 

t;, di. M. .Von Thoën, âgé de 25 4ns, mal-
teur. domicilié 121,_rne Emile-Moreau, a 
glika* et est tombé si malencontreusement 
qu'il s'est blessé à ia tête. 

M. le docteur Desrousseaux, qui lui à 
ptodigué des soins, a relevé un* plaie cqp-
tuee au cuir chevelu et l'a fait admettre à 
l'hôpital « La Fraternité •». 

CHEZ LES ACCORDEONISTES BOUBtU-
SIENS. 98. rue Bernard. — R«unioa d* I* 
l nmminton mercredi 13 janvier, è 19 1. 40. 
Wu?»ti»oi très importantes à l*»rdr« du jour. 

CHOBALE MIXTE DU NOTJVEAU-BOtf-
EA1Z. — Aujourd'hui, mardi, répétition gé
nérale. » CO h. A l'Misae d» la répétition, n e 
DDiivcU»ra«ot de U Coimnmiion. 

CEBCLE SYMTHONTQUE BOUBAISrKXf.—' 
Cl «oit mardi. 1 20 h., au tiég» Café Denyv, 
US, rua Decrême. répétition général* pour l'ao-
d.tlo* à Notre-Dame dimaj.-ie prochain. 

CHORALE St SEPULCRE.— C* aoir mardi. 
i ÏO h. l ï . répi'tition générale. 

MELOMANES ROUBAISIEKS. — C* soie 
m.irdi. à 19 h. 30, au aie»*, répétition partiels*. 

GROUPE FRATERNEL JEAN DELMTTLLB. 
i"- voir mardi, répétât»»» géucrale à 19, h.. 30 

CHORALE DES 

TOUTES OFFRES 
raisonnables seront acceptées. -

LEBARGY 
Objets d'Art, Porcel»ines. Cristaux. 

3, rue de Taris, LILLE. (Tél. 31.54) . Od 

Profitez tonte cette Semaine 
de la VENTE RÉCLAME 

des Commerçants in Centre 

CROIX 
Les secours aux chômeurs 

L'n 1027. au cours de la crise qui est 
encore présente à Va mémoire de tooa, 1* 
municipalité de Croix créa 1» fond* de 
chômage. Kn fin janvier dernier, cet orga
nisme qai avait cessé de fonctionner de
puis pbasieurs aune>s dut éhre remis en 
activité en rai«on de k» nouvelle cris* qai 
swvit encore, hôlas. actiueJtemeiii. 

L i ppoïrcssiou des chômeur* seconrn* 
est constante, et le chiffre a pre*one qua* 
nrunié en uire seu>e année, alor» qoe celui 
des srcoiaps a. lui, pins (pie quiMarplé et 
même presque sextuplé ainsi qu'où v» 
1* voir. 

En effet, du 2S janvier au 28 férriei 
1031. 107 chefs de facnélle ont été secou 
rus. Le total de» allocations payées • é»< 
de 12.781 fr. 

Du 2 su 31 mars. 114 cbômeurs; »llo 
cUion*. 18.300 fr. 00. 

Du 1 " au 25 avril, 132 chômeur*; *11« 
cation», 13.098 fr. W. 

Du 27 avril au 30 imi, 110 chômeur»: 
allocation*. 1S.292 fr. 50. 

Du 1 " au 27 juin, 110 chômeurs; «Ko-
catioDs. 17.402 fr. 

Du 20 juin au 2ô juillet, 141 chômeurs; 
allocations, 23.330 fr. 

Du 27 juilet au 20 août. 191 chômeurs: 
allocatrans, 30.858 fr. 

Du 30 août au 2vi septembre, 20T cké 
meurs; aliocatioa*, 20.007 fr. 

D u 28 septembre wi 31 octobre, 302 
chômeurs; slJtH-atioo*. ôti.OttS fr. 50. 

Du 2 «u 2S novembre. 304 eiiOmror» 
tkWarion*. 53.150 fr. 

Du 30 novembre au 26 aVécembre, 401 
chômeur*'', allocations, 05.068 fr. 

Noue n'avons donoé dans cette mpid-
étude que r» nombre de* chef* de t*aW< 
•eoouxau. Mai* le* aHocatioo* ont été ver 
aéea égaie meut h an certain nombre de 
chômeur* de plu» de 10 t u s : aort «a total 
i Î.3B0 chômeurs. I/* tofeTI de» »E»r»«f»na 
payées « é * de HÔ2.AM fr. 

Au cours de ia sema.ne utd vient de 
•'écouler, 475 chômeur* ont été netvuma 
et U a « > 1 » I < 34,254 fr. 50. 

imnioriel.es
Aclr.mai.es
Nation.il

